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ble de lutter efficacement contre tous les
politiciens.
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Les anarchistes oeulent instaurer un
milieu social qui assure à chaque indi¬
vidu le maximum de bien tire d de
liberté adéquat à chaque époque.

Téléph. : Roquette 57-73

APRÈS LE CONGRÈS I Les Statuts et Résolutions adoptés
Le Congrès de l'U. A. C. est terminé.

On verra par les résolutions qu'il a
adoptées et que nous reproduisons d'autre
part et par le compte rendu des débats
que nous publierons la semaine prochaine
qu'une nouvelle orientation a été donnée
au mouvement anarchiste. Sans dévier
de la doctrine et de la ligne de conduite
tracée dans le passé par nos maîtres Ba-
kounine, Kropotkine ou Reclus; respec¬
tueux des principes fédéralistes qui sont
et resteront la charte des anarchistes
communistes du monde entier, les cama¬
rades français n'ont voulu en réalité que
rénover leurs moyens de lutte et briser
avec une tradition qui entrave l'action
révolutionnaire de tous les jours.
Anarchistes communistes nous sommes

et anarchistes communistes nous restons.

Pourtant quels que soient nos désirs et
nos aspirations nous sommes entraînés
malgré nous dans le mouvement écono¬
mique et social de la société bourgeoise
et pour ébranler les bases de cet orga¬
nisme qui repose sur des siècles et des
siècles de servitude et d'exploitation il
nous faut moderniser nos armes si nous
ne voulons pas être écrasés dans la rude
bataille des classes.

Nous n'en sommes plus au temps où le
petit David abattait Goliath avec un

lance-pierre. Elle est lointaine l'époque
de la Jacquerie ou de la Fronde. Les
puissances d'argent qui détiennent au¬

jourd'hui toute la richesse sociale, de¬
vant le danger révolutionnaire qui les
menace, se sont organisées pour opposer
à la force populaire la force capitaliste.
Tous les partis autoritaires, de droite ou
ide gauche puisent dans l'organisation
cette énergie si indispensable au triom¬
phe d'une cause, bonne ou mauvaise. Or
lés anarchisles ont raison. Ils sont même
les seuls à avoir raison, mais cela n'est
pa suffisant. Le mouton a le droit de
vivre, nous dit Max Nordeau dans ses

« Paradoxes sociologiques » et pourtant
le lion le mange parce que le mouton n'a
aucune possibilité de se défendre. Les
Anarchistes ne sont-ils pas actuellement
dans la même situation que le mouton ?
Aucune action sérieuse ne peut être

entreprise sans organisation, et dans
l'esprit des camarades qui ont voté les
résolutions, les statuts, et les motiôns
présentés au Congrès de Paris, lp mot
organisation n'est pas synonyme d'auto¬
rité.

Que chaque camarade anarchiste com¬
muniste, soucieux de voir progresser le
mouvement révolutionnaire, vienne à
nous, qu'à côté de ses compagnons il
lutte sincèrement, loyalement et sans ar¬

rière-pensée pour le développement de
notre propagande, et l'année qui s'ouvre
devant nous s'achèvera féconde de la
somme de travail entreprise et terminée.
Le Congrès de 1928, si tous ceux qui

se sont prononcés hier en faveur d'une
organisation sérieuse, ont à cœur la tâche
qu'ils ont entreprise, réunira un nombre
de délégués sensiblement supérieur à
celui de cette année.

Chaque ville de France doit avoir son

groupe anarchiste. La parole anarchiste
doit se faire entendre partout, mettons-
nous à l'œuvre et le succès sera la récom¬

pense de nos efforts.

Arrestation

du Camarade Besserde

L'actif camarade secrétaire du Syndicat
autonome des marins de Dunkerque vient
d'être arrêté par les sbires de M. Kudelo,
l'agent provocateur gouvernemental, pré¬
fet du Nord et agent du Comité de défense
sociale (ne pas confondre) des flibustiers
de la marine marchande dunkerquoise.
Notre ami Besserde est poursuivi pour

entraves à la liberté du travail.* Il a exercé
sa fonction syndicale avec dévouement et
nous voyons une fois de plus le Gouverne¬
ment de M. Barthou poursuivre les mili¬
tants ouvriers pour propagande syndica¬
liste.
Les militants dunkerquois alertés ont

reçu un appui dans la défense de leur co¬
pain. M" Suzanne Lévy. Au Congrès de
l'U. A. C., les congressistes firent sponta¬
nément une collecte qui rapporta la somme
de 194 francs, en faveur de la campagne à
entreprendre contre cette iniquité gouver¬
nementale.
La solidarité ouvrière vaincra les pour¬

voyeurs de prison et ranimera les militants
ouvriers dans leur lutte ingrate et tenace.

« Le Libertaire. »

Dernière heure. •— Nous croyons savoir
qu'un mouvement de grève des travailleurs
marins et dockers se dessine en faveur de

STATUTS
Article premier. — L'U.A.C.R. est une

organisation révolutionnaire composée de
groupes et fédérations anarchistes commu¬
nistes révolutionnaires et prend le nom de
Union Anarchiste Communiste Révolution¬
naire.
Art. 2. — Les groupes adhèrent à l'U.A.

C.R. par le canal de leur fédération régio¬
nale ; les groupes isolés adhèrent à la fédé¬
ration la plus proche
Art. 3. — Les adhésions individuelles ne

sont pas acceptées. Celles-ci doivent être
données au groupe le plus proche.
Art. 4. — Chaque groupe s'engage à ver¬

ser une cotisation mensuelle. La caisse de
l'U.A. est alimentée par un versement
annuel de chaque membre des groupes,
fixé à 10 francs et par une cotisation men¬
suelle des groupes fixée au prorata des
adhérents.
Art. 5. — L'Union est administrée par

une Commission administrative.
Art. 6. — La Commission a son siège à

Paris ; elle est nommée par le Congrès à
raison de deux membres par fédération.
Art. 7. — Les délégués démissionnaires

et ceux ne remplissant pas régulièrement
leur mandat sont remplacés par les soins
de la fédération qu'ils représentent.
Art. 8. — Le travail administratif et ma¬

tériel est assuré par un bureau de trois
membres ; deux secrétaires et un trésorier
non rééligibles. Le bureau communiquera
dans la semaine le compte rendu des réu¬
nions de la Commission administrative à
chaque groupe de l'U.A.C.R.
Art. 9. — Pour les questions .graves ou

très importantes, la C.A. ne peut prendre
aucune décision sans consulter les fédéra¬
tions.

Art. 10. — Les groupes en désaccord de
tactique avec l'U.A.C.R doivent apporter
leurs critiques, observations et autres
griefs devant leur fédération ou à la Com¬
mission administrative seuls qualifiés pour
les entendre et leur donner satisfaction.
Art. 11. — La C.A. a la responsabilité de

tous les organismes de l'JJ.A.C.R., elle peut
remplacer toutes les fois qu'elle le juge
utile les délégués à la propagande et les re¬
présentants de l'Union. Toutefois ceux-ci
peuvent en appeler à leur fédération ou au
Congrès.
Art. 12. — Les groupes et fédérations en

retard de plus de trois mois ou ne remplis¬
sant pas les clauses de ces statuts seront
automatiquement considérés homme démis¬
sionnaires de l'organisation et ne seront
pas admis au Congrès suivant. Seuls les
groupes adhérents à l'U.A.C.R. depuis au
moins trois mois pourront assister au
Congrès National.

RÉSOLUTïON
Dans l'Union Anarchiste les décisions

sont prises à la majorité. La minorité a le
droit incontestable de critiques, d'interven¬
tions, sur toutes les propositions, mais
celles-ci une fois adoptées sous forme de
décisions ne doivent pas être gênées dans
leur application.
Aucune critique ne peut s'exercer en

dehors de l'organisation et ce Congrès de
l'Union Anarchiste déclare que nul ne com¬
battra dans le « Libertaire » les thèses
acceptées par le Congrès de l'U. A. C.
La polémique sera cependant ouverte sur

les différents points de vue trois mois avant
la date du prochain Congrès.

LE MANIFESTE D'ORLÉANS
Après un assez long débat sur les

« Principes anarchistes », le Çongrès de
TU. A. C. a adopté comme charte le Ma¬
nifeste élaboré à Orléans, modifié uni-
auejment en ce qui concerne l'indivi-
nn/HisiiVe:
Il nous semble utile de reproduire ce

manifeste en son entier, convaincu que
complété par les statuts et Résolutions
adoptés par le Congrès de Paris, il
donne sa'éb'faction à tous les anarchis¬
tes communistes révolutionnaires orga¬
nisés dans VU. A. C. R.

LES PRINCIPES
Une fois de plus et plus fortement que ja¬

mais, les Anarchistes, groupés dans
l'Union Anarchiste Communiste, affirment
que le principe d'autorité, d'où procèdent
toutes les institutions actuelles, est la cause
de tous les maux sociaux.
Us sont donc les irréductibles ennemis

de l'autorité politique ; l'Etat, de l'autorité
économique ; le capitalisme, de l'autorité
morale et intellectuelle : la religion, le pa¬
triotisme et la morale officielle. En d'autres
termes, les anarchistes sont contre toutes
les dictatures : celles d'hier, d'aujourd'hui
ou de demain, qu'elles découlent d'un prin¬
cipe religieux, scientifique, politique 011 éco¬
nomique.
Par contre, ils se déclarent partisans

d'une organisation sociale dont tout le mé¬
canisme reposera sur l'association libre des
producteurs et des consommateurs en vue
de la satisfaction de tous leurs besoins :

économiques, intellectuels, affectifs, scien¬
tifiques, artistiques, etc.
ILS SONT COMMUNISTES, parce que le

communisme est la seule forme de société
assurant à tous et à chacun leur part égale
de bien-être ; notamment aux enfants, aux
vieillards, aux malades, aux moins doués.
ILS SONT INDIVIDUALISTES, en ce

sens que, mettant tout en commun, ils don¬
nent à chacun les possibilités matérielles de
développer dans tous les sens et à son gré
son individualité.
Leur individualisme entend donc laisser

complète liberté à la pensée personnelle.
Mais leur individualisme n'a rien de com¬

mun avec l'individualisme de ceux qui veu¬
lent légitimer des actes tels que la prostitu¬
tion, exploitation de l'homme par l'homme,
et toute autre théorie de « débrouillage »
individuel.

ILS SONT REVOLUTIONNAIRES. Us ne
se font pas d'illusion sur l'efficacité des ré¬
formes partielles que l'action populaire est
susceptible d'arracher aux maîtres de
l'heure, car ils sont convaincus que ces ré¬
formes ne sqront consenties par les classes
privilégiées que pour éviter la chute de leur
régime.
ils restent persuadés que la Société bour¬

geoise, pour se maintenir, ne reculera de¬
vant aucun moyen légal ou illégal de vio¬
lence — c'est pourquoi ils persistent à affir¬
mer que la transformation de la société
ne viendra que d'ufte révolution sociale.

ILS SONT EDUCATIONNISTES parce
qu'ils ont la ferme conviction que la révo¬
lution sociale ira d'autant plus loin dans la
voie des réalisations anarchistes que la
somme des évolutions individuelles sera

plus élevée.
Cependant, sans attendre cette révolu¬

tion, ils dépensent tous leurs efforts pour
réaliser en eux et autour d'eux le maximum
de perfection individuelle.

PROGRAMME SOCIAL
Les anarchistes groupés au sein de

l'Union anarchiste communiste ne consti¬
tuent pas un parti politique ou autre ayant
la prétention de prendre te pouvoir et d'ad¬
ministrer la société.
Le communisme .anarchiste étant basé

sur la libre association des individus pour
la satisfaction de tous leurs besoins, il ap¬
partient à des organisations issues directe¬
ment du peuple d'assumer le fonctionne¬
ment de la vie sociale.
Les Anarchistes se groupent pour com¬

battre les institutions autoritaires, gardien¬

nes des( privilèges, et les multiples associa¬
tions politiques, économiques op financières
dont le but est de maintenir et renforcer le
système d'exploitation et d'esclavage ac¬
tuellement en vigueur.
yace à c$ JojÇTCiidabig appareil rérapeasir.

se renforçant chaque joui-, et S! tous l'es or¬
ganismes de réaction ou de conservation
sociale qui se multiplient, ils estiment né¬
cessaire de se grouper solidement pour
constituer une force susceptible de lutter
avec efficacité contre tous les éléments
d'oppression et d'exploitation.
Si l'effort individuel peut préparer les

voies de la transformation sociale, seule
une action collective et populaire pourra
réaliser pratiquement cette transformation.
Une organisation. de propagande et de

lutte est donc indispensable pour obtenir le
maximum de puissance et de résultats.

Les anarchistes ne sont pas des utopis¬
tes.
S'inspirant de la formation et du dévelop¬

pement de nombreuses associations de tous
genres se constituant actuellement dans de
multiples domaines, ils constatent que l'es¬
prit d'association et de fédéralisme prédo¬
mine de plus en plus.
Le centralisme a prouvé son impuissance

tant politique qu'économique. Les anarchis¬
tes restent donc partisans d'une organisa¬
tion sociale basée sur la Commune, agglo¬
mération locale assez vaste pour pratiquer
efficacement la solidarité, organiser la pro¬
duction et la répartition, en utilisant les
meilleurs procédés techniques, en organi¬
sant rationnellement le travail, sans que
son étendue soit un obstacle au concours
et au contrôle direct de tous les habitants
intéressés au bon fonctionnement de l'orga¬
nisme communal.
La Commune ne doit pas être la carrica-

ture des Conseils municipaux actuels, ni la
reproduction en miniature des gouverne¬
ments. C'est un pacte moral et matériel qui
unit tous les habitants d'un certain terri¬
toire, pacte par lequel ils se garantissent
mutuellement et réciproquement les condi¬
tions matérielles, intellectuelles et morales
permettant à chacun, quels que soient son
âge, son état de santé, etc..., d'avoir un
maximum de bien-être et de jouissances
compatibles avec les possibilités de produc¬
tion.
La Commune libertaire sera comme une

grande famille dont tous les membres pro¬
fiteraient de tous les avantages institués
par la collectivité.

Organiquement, la Commune libertaire
sera l'ensemble, l'accord établi par les for¬
mes diverses d'association qui se consti¬
tuent, répondant chacune à un besoin ou à
un effort : associations de répartition ou
de consommation, associations de produc¬
tion, de logement, d'enseignement, d'hy¬
giène, d'art, etc...
Reliées par un organisme à base coo¬

pérative, les formes de ces associations
peuvent être très diverses, allant depuis la
colonie intégrale jusqu'au travail ou à la
consommation individuels.
Il n'appartient pas aux anarchistes d'au¬

jourd'hui de codifier, d'enfermer en un ca¬
dre immuable les associations de l'avenir,
chacune s'administrent intérieurement
comme ses membres l'entendront.
Le rôle de la Commune est d'harmoniser,

dans des assemblées où tous les groupe¬
ments sont représentés, les efforts à four¬
nil' par les organismes de production avec
les demandes et les besoins des organis¬
mes de consommation ou d'utilité générale.
Fédéralistes, les anarchistes nient la né¬

cessité d'une centralisation quelconque.
Les relations entre communes peuvent

s'organiser en dehors de tout pouvoir cen¬
tral :

1° Par des ententes décidées entre com¬
munes :
2° Par la création de fédérations régiona¬

les, nationales ou mondiales 'd'échange où
les communes se fournissent des produits
leur manquant en donnant en compensa¬
tion le surplus de leur production,
3°° Par l'organisation des services pu¬

blics régionaux, nationaux et mondiaux
par le moyen de fédérations ouvrières.
Sans entrer dans des détails fastidieux,

les communistes anarchistes estiment que
seule une organisation sociale instaurée
dans les conditions énoncées ci-dessus est
assez souple pour laisser la plus complète
liberté à chacun et assez pratique pour
être réalisable immédiatement après le
triomphe d'une révolution sociale ayant
anéanti toute espècé d'autorité et accom¬
pli l'expropriation totale des classes pos¬
sédantes.

LES TACHES IMMEDIATES
Ces conceptions, dont la réalisation est

plus ou moins prochaine, les anarchistes
travaillent à les faire connaître et adopter
par Les masses populaires ; mais ils ne se
désintéressent pas des tâches immédiates
à accomplir.

Us combattent sans faiblesse l'armée, la
police, la magistrature, l'Eglise et autres
institutions des bourgeoisies blanches, tri¬
colores et rouges.
Ils s'opposeront de toutes leurs forces a

la guerre qui est une aggravation du ré¬
gime que nous subissons. Us soutiennent,

f défendent et secourent tous ceux qui, com¬
me Sacco et Vanzetti, supportent les coups

'

de la répression étatique.
. . Us aidt nt Ictas 'as paries. q»-'L datss w»,
moment de leur existence, se rebellent con¬
tré leurs maîtres ou même tentent d'assu¬
rer à leur famille ainsi qu'à eux-mêmes une
vie plus décente.
Aussi voient-ils avec sympathie se déve¬

lopper des organisations populaires : syn¬
dicats, coopératives, etc., en qui ils voient
des forces de l'avenir et dont ils suivent
avec intérêt le développement.
Us souhaitent que ces organismes, en de¬

hors de toute tutelle politique, se placent
sur leur véritable terrain : la lutte de clas¬
ses.

COMPOSITION
L'Union Anarchiste Conlmunste adresse

un pressant appel à tous ceux qui se récla¬
ment de l'esprit anarchiste, et après avoir
lu le manifeste ci-dessus, donnent à celui-
ci leur adhésion pleine et entière.
Elle demande à tous d'effacer de leur

cœur et de leur esprit tout souvenir de ce
qui a pu les diviser. Les adhérents de
l'Union Anarchiste Communiste ont déjà
accompli ce devoir de rapprochement et de
réconciliation — et ils espèrent que ceux
qui, pour diverses raisons de convenance
personnelle ou de doctrine, se sont éloignés
de l'U. A. C. y reprendront leur poste de
combat.
A l'heure actuelle, où de graves événe¬

ments se préparent, il est plus que jamais
nécessaire que tous les éléments anarchis¬
tes se rapprochent et se concertent pour
former un front de bataille unique.
Cet appel s'adresse en outre à tous les

travailleurs (anarchistes qui s'ignorent).
Il n'est pas possible que la malfaisànce

et l'impuissance des partis politiques leur
échappent plus longtemps. Il n'est pas pos¬
sible, non plus, qu'ils restent étrangers à
la lutte qui s'engage entre les principes
d'autorité et de liberté dont leur avenir (de
bien-être, ou de misère, de liberté ou d'as¬
servissement) est l'enjeu.
L'adhésion donnée à l'Union Anarchiste

Communiste constitue une sorte d'engage¬
ment moral.
L'exemple étant la meilleure des propa¬

gandes, les membres de l'U. A. C. devront
autant que possible concilier leurs actes
avec les principes ci-dessus.

L'Union Anarchiste Communiste.

V.W.V.WW.'.VW,

GROUPE RÉGIONAL DE BEZONS

Samedi S Novembre à 20 h. 30
Salle Marcel, Rampe du Pont de Bezons

GRANDE SOIRÉE CONCERT
AU BÉNÉFICE DE

I'ENTR'AIDE et du LIBERTAIRE
avec le concours assuré des Camarades chansonniers

hm Loréal, Bïcot, Mad. Pejean, Marcel Riou, Téhus M.
La Petite Tliumerelle et Gibert

de l'Odéon

Nous invitons les compagnons des groupes parisiens ainsi que leurs com¬
pagnes, notre concert étant suivi d'un Bal de Nuit et... il y aura de la belle mu¬
sique.

Camarades de Paris et de banlieue, tous à Bezons, le 5 novembre.
N. B. — Moyens de communications de Paris à Bezons : Tram 63 de la porte

Champerret et 62 de la Porte Maillot. Descendre au pont de Bezons, face à la salle
des fêtejj

AUX HASARDS DU CHEMIN
RENTRÉE DE.. CLOWNS
-4 près les autres, le cirque Bourbon Oient

d'effectuer sa réouoerture. Tous les Fratellini,
les Porto et les Chocolat du parlementarisme
ont repris leurs exercices oratoires et gesticula-
ioires. Je me hâte de dire que les braves et
bons clowns qui font profession d'exciter la
joie pour ne pas dire l'enthousiasme des gosses
et même des grandes personnes par leurs pi¬
rouettes cocasses ne méritent fxts d'être compa¬
rés aux acrobates de la politique. Leur fonction
sociale est infiniment plus utile que celle des
tristes paillasses qui n'arriveront jamais à être
drôles, et dont le jeu ne passionne plus que
quelques quarterons d'individus retardataires
que Ton nomme électeurs.
La rentrée de cette année se fait dans des

conditions particulières et bien propres à pro¬
voquer un surcroît de nervosité. C'est que la
plupart de ces messieurs se demandent si les
mêmes « poireaux » qui leur ont octroyé leurs
quarante mille balles annuelles, sans compter
les pourboires, ne vont pas « en avoir marte »
de leurs fioles et les renvoyer au prochain prin¬
temps à d'autres occupations.
Le changement de scrutin n'est pas fait non

plus pour assurer leur quiétude. Chacun cher¬
che « sa circonscription », envisage l'étiquette
à prendre et la plus favorable à assurer sa réé¬
lection. Il leur faut compter aussi avec les
blackboulés des derniers tournois électoraux, et
avec les nouveaux venus qui veulent, eCx aussi,
leur part du gâteau. Obsédantes conjectures !...
En attendant les favorables conjonctures,

tous les braillards auxquels est échu, de par
l'incurable imbécillité d'un troupeau de naïfs,
le rôle de légiférer, ont repris place à leurs
bancs et s'apprêtent à faire assaut de démago¬
gie.
Ce qu'il y a d'inconcevable, ce n'est pas

leur canaillerie de bêtes nuisibles qui est, som¬
me toute, fort naturelle, c'est qu'ils puissent
encore, par leurs glapissements, donner le
change.

Car, qu'ils se disent blancs, tricolores ou du
rouge le plus vif, ainsi que le chantait si spi¬
rituellement Jean Bastia :

C'est tout compères... et compagnons
A la caban' Bourbon...

En effet, tous sont à mettre dans le même
sac. Je sais bien que certains qui se disent révo-
lutionnaues ne pariag rrf pas 'cette opinion 'qui
n'est pourtant que l'expression de la plus incon¬
testable vérité. Tout le monde en veut, des
royalistes aux communistes. De tous les mou¬
vements qui ont une doctrine d'émancipation
humaine et un but social, seul, le communisme-
libertaire reste indéfectiblement antiparlemen¬
taire. Il fut un temps où Ton trouvait, dans des
comités antivolards prolétariens, des noms que
l'on ne publierait pas aujourd'hui sans une cer¬
taine amertume. Passons.
La foire électorale est actuellement en pleine

préparation. L'Hurpanité demande à ses lec¬
teurs la modeste somme de 3 millions pour per¬
mettre au Parti communiste de défendre la
chance de ses candidats. Voilà des gens qui
oni le sens des réalités. Les petits porteurs de
fonds russes ne se refuseront pas à ce nouvel
emprunt, ils ont l'habitude.

D un autre côté, 1 inopportune divulgationde la lettre de P. Hamp lève un coin du voile
sur les louches tractations des chasseurs de
mandats. Chaque siège à pourvoir est l'objetd un marchandage de cette sorte.
h ne peut, d ailleurs, en être autrement.

Toui est à vendre et tout s'achète en matière
d élection. La canaillerie des uns et la stupi¬dité des autres s associe étroitement pour assu¬
rer la vie d un régime de honte et de misère.
Il s agit^ d ouvrir les yeux aux plus obstinés

en leur démontrant qu'ils n'ont rien à gagner,
mais au contraire tout à perdre en participant
a cette supercherie de mauvais goût qu'on ap¬
pelle « le suffrage universel ».

Préparons-nous pour la campagne antiparle¬
mentaire, elle sera rude, mais combien peut-elle
être fertile en résultats.

Pierre MUALDES.

ILS SONT BENI

Le nommé Dul^p, lequel exerce la profes¬
sion de cardinal, Mpour les travaux parlemen¬
taires la plus épisMDale sollicitude. Il vient de
signifier aux ratifions sous ses ordres de se
mettre en prière jKrur obtenir de Dieu sa béné¬
diction sur les agitations des fantoches mal¬
faisants de la Chambre et du Sénat.
D autre part, il a donné l'ordre de chanter

dans les églises le Domine Salûam fac Rem-
publicam qui ne s'était plus fait entendre de¬
puis la séparation de l'Eglise et de l'Etat.
La calotte n'a plus rien à refuser à la Ré¬

publique bourgeoise de M. Poincaré, Herriot,
Painlevé et autres « libre-penseurs » !

PAROLES EN L'AIR

Expulsé comme trop pâle du Parti radical à
son dernier Congrès, Franklin-Bouillon, député
de Seine-et-Oise, aurait l'intention de fonder
un parti radical national. Cela lui vaut une épî-
tre de Gustave Hervé, toujours trépidant, mais
d'une autre manière, et qui lui dit comique-
ment ou à peu près : « Allez-y, mon vieux
Bouillon, fondez votre parti national, le temps
de vous serrer la main et je procède à la créa¬
tion de mon grand parti socialiste national. »

Pauvre vieux !
Si l'ex-général de la G. S. met autant de

temps pour exécuter cette tartarinade qu'il en
mit pour (( voler «"^'frontière dans le 1" n'a,.,
îpen! "d-'sf-.v. .

n'est pas prêt d'être réalisé.
ET LES AUTRES ?

La Chambre vient de décider la libération
provisoire des quatre députés communistes dé¬
tenus à la Santé pour « propagande anar¬
chiste » ! Elle veut ainsi leur permettre de
remplir leur profession de législateurs. C'est
très bien. Ouï, mais les autres ? Les autres,
dont le métier ne consiste pas seulement à
discuter des articles de loi ou d'aligner des
phrases ronflantes, ceux qui, à l'usine, au chan¬
tier, au bureau,-remplissent leur tâche peu glo¬
rieuse d'exploité, qu'attend-on pour leur ouvrit
les portes des prisons ?

Décidément, le métier de parlementaire est
encore ce qui se fait de mieux comme profes¬
sion « libérable ».

v.w.v.v ■AWAWVWAViWJAW.V.W.V.WAW-V.W.VAV

Le SCANDALE des EXTRADITIONS

Que flevieut ftfil ?
Les organisations de gauche et la

presse du même nom ne semblent pas se
préoccuper du sort de notre camarade
Alamarcha extradé de France et livré à

l'Espagne pour satisfaire l'insatiable
vindicte du Directoire de Madrid.

Depuis que nous avons jeté le cri
d'alarme, personne ne s'est ému. Les
partis ouvriers et la ligue font les sourds.
Comme pour tant d'autres victimes, il
va falloir que les anarchistes organisent
l'agitation et descendent devant les con¬
sulats et les ambassades Espagnols pour

que leur voix soit enfin entendue et
qu'Alamarcha recouvre sa liberté.
Il y a dans son cas quelque chose de

tellement ignominieux que nous serions
impardonnables de ne pas saisir cette
occasion éminemment favorable pour fla¬
geller un régime bourgeois, soi-disant
libéral, qui s'associe à une telle mons¬
truosité.

Et, puisque la bourgeoisie, ou plutôt
les basses polices internationales, l'ont
voulu, elles auront leur campagne Ala¬
marcha. Comme pour Ascaso, Durutti,
Jover, comme pour Sacco et Vanzetti,
elles n'auront pas souvent le beau rôle, et
il sera facile au cours de l'agitation que
va entreprendre le Comité International
de Défense Anarchiste, de prouver, une

fois de plus, que tous les gouvernants
quels qu'ils soient, sont de connivence
lorsqu'il s'agit de persécuter et de perdre
les militants libertaires.

Que tous les groupes et compagnons
réclament donc impérieusement le retour
en France de José Alamarcha, qui fut,
voici dix mois, livré à l'Espagne par le
gouvernement Français, en violation des
principes les plus élémentaires du droit

LE CAS YARTCH0UK
La V. O. du 14 octobre 27 triomphe de la

conversion au communisme d'un anarchiste-syn¬
dicaliste russe Yartchouk, et en déduit la fail¬
lite du mouvement anarchiste en Russie.
On pourrait avec la même logique annoncer

la fin du parti communiste français, parce que
des militants de ce parti, aussi connus que De-
lagranges et Lauridan, ayant exercé des fonc¬
tions importantes dans cette organisation, ont
fini par passer au fascisme. Tandis que ces
renégats ont renié leurs idées en étant libres de
disposer de leur personne, Yartchouk s'est
rallié aux idées communistes, parce que subis¬
sant la peine du bannissement perpétuel.
Les gouvernants russes utilisent précisément

ce procédé de l'exil, de 1 emprisonnement, du
bannissement illimités, pour obliger celles de
leurs victimes qui perdent courage à signer des
déclarations en échange de leur libération ou
du droit de retourner au pays. Nous croyons
qu'aucun communiste sincère et sérieux ne se

glorifiera de pareilles adhésions obtenues le
couteau sur la gorge, il est aisé de se rendre
compte que de pareils éléments trahiront aussi
bien leurs nouvelles convictions si le cours de
leur vie les amène à tomber sous les menaces
d'un adversaire quelconque.
Yartchouk, banni pour toujours de Russie,

s'est acheté le droit d'y rentrer en faisant des
déclarations anti-anarchistes. Il est impossible
en raison de la censure de le démasquer dans
son pays. Mais les rédacteurs de la V. O.
font preuve de maladresse en appelant l'atten¬
tion ouvrière française sur son cas, car il est en¬
core possible ici à d'autres tendances du mou¬
vement ouvrier d'expliquer l'avilissement de
cet homme.

Ces précisions sont fournies, non pas pour
s'acharner sur la pauvre loque humaine qu'est
devenu Yartchouk, après avoir subi les pri¬
sons et le bannissement par ordre administratif,
sans jugement, selon le bon plaisir des diri¬
geants russes ; mais ainsi les nouveaux exploi¬
teurs ne pourront plus se servir ^e la déchéance
de cet individu. N. LAZAREVTTCH.

Pour des raisons d'ordre général que
nous donnerons dans notre prochain
numéro, le « LIBERTAIRE » de cette
semaine ne paraît que sur deux pages.
Nous demandons à nos lecteurs et amis
de nous en excuser, car à côté des diffi¬
cultés matérielles, d'autres causes nous
ont obligés d'agir ainsi.
La semaine prochaine, le « LIBER¬

TAIRE » reprendra son format habituel,
et nos camarades le trouveront jeudi
matin dans tous les kiosques et li¬
brairies.

.n



La Parade Électorale

uels, s'inquiètent
>n qui leur per-
ias, de forcer la
tins, "Jout aspi-
un comité, se
affère, se pro-
ts dans lesquels

préoccupe de

Lorsqu'une kermesse foraine se tient, il
est d'us ge quelques semaines avant son ou¬

verture, •. . procéder à la répartition des em-

plactmènrs du champ de foire. Suivant l'en¬
droit et 1 epoque, où ont lieu ces populaires
réjouissances la nombre des banquistes pos¬
tulants diffère. Il arrive, que lorsqu'une de
ces fêtes s'annonce comme devant être par¬
ticulièrement fructueuse, que le nombre des
roulottiers sollicitant le droit de station,
excède ceiui dés places consenties par les
autor'és municipales. Aussi la brigue sefait-elle plus âpre, les rivalités plus véhé¬
mentes ; les plus « à la page » des forains
s'essaient à forcer la complaisance des édiles
de.l'endroit; humble cité ou ville tentacu-
laire. Tous font en sorte qu on leur impar¬
tisse sans difficulté l'emplacement qu'il sup¬
pose le plus propice à leur négoce, ou à leurs
exhibitions. Tel tenancier de grand carrous-
sel fait grand bruit de ce qu'on ne lui ait
point consenti telle chaussée de la
grand'place, qu'il convoitait ardemment, la
sachant plus passagère partant d'un rap¬
port plus sûr que la promenade en retrait
et où le badaud est rare qu'on lui a assigné.
Discussions. Intrigues. Rivalités. Finale¬

ment qui se montre le plus généreux emporte
les Fsitations calculées des « municipes »
s'acquiert toutes les bienveillances protec¬
trices. Celui qui met la folle enchère, de¬
vance le concurrent, moins pourvu en numé¬
raire.

Sinon, que les enchères commencent quel¬
que ; mois — au lieu de quelques semaines —
avant la curée, le spectacle ciu'offre les fu¬
nambules du suffrage universel, dans leur
course au fauteuil du Palais Bourbon, s'ap¬
parente quelque peu par son aspect aux trac¬
tations, aux initiatives suspectes de leurs
compères du champ de ^re. Tous les par¬
lementaires, anciens et
de l'heureuse circonscrJ
mettrait sans trop de t!
main des porteurs de bil
rant vide-gousset, se rec.
erherch ui e clientèle, iîl
page, s'informe des sentirn
le tiennent les notabilités,
gagner la sympathie des « gros électeurs ».
Quelle contrée sera assez mansuète pour

m'investir de sa confiance, pour me charger
de la sauvegarde de ses intérêts? sèmblent-
ils se dire. Et on les voit alors courir hale¬
tants des Bouches-du-Rbône au pays fla¬
mand, des rivages basques, aux bourgades
solognotes. Certains, redoutant l'ingratitude
de leurs premiers commettants, s'en vont en
des provinces lointaines chercher une réélec¬
tion triomphale. D'autres ne croient pas utile
d'aller tenter la fortune électorale, ailleurs
qu'au clocher qui les a vus naître, ils se
croient des titres à la reconnaissance de leurs
compatriotes. D'autres encore affirment que
c'est le chef hautain et l'œil serein qu'ils
affronteront à nouveau leurs électeurs, assu¬
rés qu'ils sont d'avoir bien mérité d'eux.

La baaille s'approche, les mises en scènes
mni .irv .> -nplissent. Chaque grande
r . ol<-.gique assemble ses fidèles, afin

nuis de la tactique qu'il convien¬
ne p;v lors de la gruide duperie

r: ..il; ne- j an prochain. Comme de juste,
houtiquè, noiiSf^riTscm attitude'être

. . « bis ioréeA obscu¬
re 'a seul ?. même dé sauvegarder l'œu-
- de la ,■ ..'publique (à ies en croire la
y .- est bien dans le marasme). Donc,
es investitures se dônnènt, les programmes
s'affîrteent. Le Parti Radical, brâmeur de
.1ErrsciUEse décidé de la route que devront
prendre les prochaines élections : elles se»
ion:: à gauche et c'est sous son étendard in¬
colore et rapiécé que se grouperont tous les
tons vaques, contempteurs de la soutane...
jusqu'au joui où l'héritière honnêtement do¬
tée, les rahgèra parmi les desservants de
.quelque confession ignorantitje ; huguenote
ou catholique, La S. F. I. 0. ainsi qu'il fal¬
lait s'y attendre, applaudit aux magnanimes
décisions des bateleurs de Wagram. Blum
pense que son parti ne peut que s'honorèr
en avantageant de l'appoint de ses membres
le troupeau radical.
La Liberté vertueuse gazette à la dévotion

de toutes les institutions néfastes : Armée,
Parlement, Police, et à qui les plus malavisés
malavisés de nous, supposeraient difficile¬
ment des desseins irrespectueux pour le par¬
lementarisme, nous a conté l'histoire d'un
ingénieux -quidam (une compétence décréte¬
rait M. Pierre Hamp) qui tient, dans les
corridori du Palais Bourbon, boutique de
circonscriptions électorales. Moyennant quel¬
que monnaie il affermit quiconque, dans l'es-
jtoir que les montagnards alpins ou les
paysans de la Saintonge lui sachant quelque
mérite, ne feront point difficulté pour lui
accorder leurs voix. Espérons pour l'impré¬
sario, que quelques-uns de ses clients seront
élus et que par manière de gratitude ces der¬
nier- useront cle leur crédit, pour qu'on lui
confère le ruban rouge ; vu ses bons et
loyaux services rendus à la cause de la pro¬
bité politique.
Tous les candidats feignent de se soucier

du devenir de « Monsieur Etet » et de
« Madame Société » et aussi de celui de leur
fi-lleule bien aimée : « La Grande Demoi¬
selle République ». Les thérapeutes de la
« question sociale » se révèlent nombreux,
empressés et enthousiastes. Jeunes et vieux,
réformistes chauvins, socialistes agrariens,
jacobins antiparlementaires, prôneurs de
Comité de Salut Public, anarchistes repentis,
internationalistes patriotes, candidats-vau¬
tours, lorrains irrédentistes, boutiquiers col-
lestivistes, juifs plébiscitaires, porteurs de
toges et -v tuniques, de frocs et de simarres,
bureaucrates, calicots, appariteurs, savetiers
et financiers, pédants et chats fourrés. Tous
se ruent avec frénésie aux urnes, tous veu¬
lent connaître la saveur du pota.ge parle¬
mentaire.-Ventripotents ou culs-de-jatte, man¬
chots, valétudinaires, unijambistes, éclopés
t disgraciés, tous ils n'en veulent pas moins
prendre le départ pour le grand steeple lé¬
gislatif.
Les tréteaux se dressent, lés chapiteaux

s'édifient, tous les figurants de l'eûtresort
législatif ceignent leurs oripeaux les plus
éclatants en vue de la grande parade de
nwi prochain. Le pot de vermillon en main
on travaille :> rechampir la façade, les houp¬
pelandes décolorées par les brises malsaines
du Palais Bourbon se teignent de pourpre :
l'électeur ayant à l'instar du taureau, ten¬
dance à s'engouer pour l'écarlate. Les pan¬
neaux de bois se recouvriront bientôt de la
floraison versicolore, des appels définitifs,
des proclamations retentissantes et aussi des
aménités l< moins contestables. Il nous est
déjà donné de voir des chromos sanguinai¬
res propagés à l'envi, par les soins du ré¬
trograde Echo de Pans, montrant les affi-

Ter:,if Marcel Cachin, comme
.tpez sans moralité. L'effet, d'une
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aussi précoce propagande est certain, le ca¬
licot obtus et l'employé retardataire ne ré¬
sisteront point à d'aussi décisives accusa¬
tions, ils se soucient, en effet, fort peu
d'aussi criminelles accointances, ils se refu¬
seront à prêter le secours de leurs bulletins
au candidat bclcheviste mis en déroute par
quelque coterie adverse.

Les invites au « micheton électoral » se
font empressées, si ce n'est inquiétantes.
Tout comme les vierges folles du boulevard
Séhastopol qui, pour s'assurer le client in¬
décis, ne manquent point de lui faire valoir
des évocations tentatrices : et puis tu sais,
mou chéri, je serai bien gentille : je me
mettrai à poils. Semblablement les maqui¬
gnons de la représentation nationale troussent
avec hardiesse la cotte de la Marianne qu'ils
proposent à notre assentiment. Avec la même
astuce que la plus avertie péripatéticienne
ils savent nous parer « leur république
idéale » de tous les charmes, de toutes les
attirances, de toutes les grâces, de tous les
avantages des appâs les plus irrésistibles.
D'inconvénient aucun, de mésaventure à ve¬

nir, nulle hypothèse. Le citoyen, fenacement
dupe, se laisse larronner, sans défense, sa
piètre « portion de souveraineté nationale ».

Cela ne va point quelquefois sans atermoie¬
ments, l'électeur veut discuter de ses capa¬
cités et de ses droits, du reste quelques ha¬
biles promesses l'acheminent promptement
vers la capitulation.

Les gazettès, les feuilles publiques, ven¬
dent aussi leur concours; d'autres se créent
en vue du solennel tournoi du printemps
prochain. Nous voyons des libelles éphé¬
mères, des papiers quotidiens qui se piquent,
non sans modestie, de clamer la vérité (la
véritable, la seule garantie, comme qui di¬
rait la vraie de vraie quoi). Toutes les ré¬
dactions sont alertées, tous les gens de plume
donnent la mesure de leur servilité. Il va
falloir donner des assauts émérites à l'ad¬
versaire, faire quelques brèches dans les ci¬
tadelles ennemies.
On nous annonce toutes sortes de « ru¬

meurs » et de « cris ». Voici déjà Paris-
Phare, dirigé par le trop connu Charles
Albert qui se fit connaître naguère en révé¬
lant à eux-mêmes « les anarchistes qui
s'ignoraient » et qui, depuis la grande trahi¬
son de 1914, a cru moins ingrat et surtout
plus lucratif, de se préoccuper de « l'avenir
de la République » en la Compagnie des Du-
barry et autres Georges Valois. Ce journal
s'est fondé dans le dessein de travailler avec
sincère ardeur, à la régénération de la Dé¬
mocratie qui, comme on le sait, a les chairs
plutôt fatiguées; d'impotente et stropiate, il
veut la faire ingambe et vivace. Ses leaders
parlent du « rajeunissement des cadres par¬
lementaires » (entendez par là qu'ils aime¬
raient à ce que l'on substituât leurs propres
appétits à ceux des vieux routiers caducs,
suffisamment nantis). M. Pierre Bonardi, un
des quartiers maîtres de cette galère à pa¬
villon tricolore, ce « gendelettre » que nous
eûmes quelquefois la candeur de croire quel¬
que peu libertaire, nous y entretient de son
grand amour pour la France. La France,
ce phantasme meurtrier, dont il se fout —
ses exploits tant passés» qu'actuels avèrent
péremptoirement cette certitude — avec la
même sereine impudeur que vous et moi. La
France, pour ces louveteaux aux dents lon¬
gues, n'a d'autre apparence que celle d'un
confortable et mol fauteuil au Palais Bour¬
bon. France, Patrie, République, Nation,
Civilisation, Honneur de la Race, Drapeau,
Progrès social, allons-nous les entendre ces
ritournelles mensongères, allons-nous nous
voir sollicités pour prendre place en ces
escarpolettes.
Voyons quelque candidat. De préférence

un « homme nouveau ». Ceux qui arborent
ce titre sont pour le moins quinquagénaires.

On cite parmi les « jeunes espoirs » du
radicalisme tel ancien préfet (1), qui s'at¬
tira quelque notoriété voici trente ans, pour
avoir fourvoyé certains libertaires crédules
dans les châusses-trapes policières.

Ce vénérable ancêtre, malgré son grand
âge, veut, de ses mains débiles, pousser aux
roues du char de l'Etat, profondément en¬
lisé dans l'ornière du conservatisme social.
Ce vieillard, bientôt nonagénaire, ne peut se
résigner à
« Quitter le long espoir, les vastes pensées ».

Il argue auprès des comices électoraux,
de sa longue expérience de la politique, de
sa vie, qu'il nous dit, avoir été toute de
sublime dévouement à l'œuvre républicaine,
et n'était la crainte de paraître immodeste,
il nous signifierait que sa présence au Par¬
lement est nécessaire, sinon indispensable
pour hâter l'avènement de l'âge du Progrès.
Pour désillusionné que l'on soit, il est des

pitres qui nous contraignent de porter quel¬
que distrait intérêt à leurs contorsions.
I! se peut qu'il nous arrive de rire de la

façon dont un charlatan jobarde les foules,
des prouesses d'un politicien, qui saura se
rendre les urnes propices, par des ruses inat¬
tendues. Mais il est un animal, dans la faune
humaine, à qui nous ne devons aucune com¬
passion, on imaginerait avec peine, un être
plus sot, plus balourd, plus inepte que le
citoyen Jacques Bonhomme, électeur. Son
incompréhension est telle, sa stupidité si
déconcertante que l'on ne peut se défendre
d'une vive et sincère admiration, pour les
camarades assez magnanimes, pour persister
après trente ans de lutte, voire un demi siè-

1 clc, dans cette besogne illusoire et ingrate
qu'est l'éducation de l'électeur.

A. BARCELONE.

(11 Louis Andrieux. ancien préfet, de police,
qui a laissé des « souvenirs » où il narre les
subterfuges qu'il employa pour tenter de para¬
lyser l'action libertaire.
mmmms»a»aa®®a(«»•■■■•■■«■•«s»»»

Petite Correspondance
MITBY ET VILLEPARISIS. - Les camarades

désirant se réunir voudront bien donner leurs
noms à Benet, par la petite correspondance du
Libertaire.
Tschelkach. — Dorme adresse ou nouvelles.

Leflrand.
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ABONNEZ=VOUS !

RÉABONNEZ-VOUS !

Henriette Alquier, institutrice de l'Hé¬
rault et militante dos groupes féministes,fut chargée par le Congrès des « Groupesféministes de l'enseignement laïque », qui _ _ „ _
se tint à Paris, en 1925, de faire une étude O «04 j| *5, a
sur la « MATERNITE, FONCTION SO- 1 b -ï aM U
CfALE ». Ce travail, établi à l'aide de la
documentation de toutes les Sections dé¬
partementales de cette organisation, fit
l'objet d'un rapport approuvé l'année' sui¬
vante, au Congrès de Grenoble (août 1926:A Grenoble, la publication de ce rapportfut décidée et le travail d'Henriette Alquierparut dans 1» « Bulletin des groupes fémi¬nistes », en février 1927.

FEDERATION PARISIENNE
Réunion du C. I. le lundi 7 novembre pro¬

chain à 20 heures 30 9, rue Louis-Blanc.
Livry-Gargan est particulièrement invité.

Que! est l'objet de cette étude ?
Henriette Alquier cherche les remèdes a

de la famille dans les différentes classesde la société. Elle y montre la misère del'enfance prolétarienne, l'existence des
tout-petits, privés d'air et de soleil dansles taudis infects, privés souvent d'une
alimentation rationnelle et suffisante. El'e
montre, en s'appuyant sur des faits cités
par le doceur Pinard, l'étendue de la mor¬
talité infantile, soulignant que plus de100.000 petits êtres meurent chaque année,
faute de bonne nourriture et de bonnes
conditions de vie matérielle.
Henriette Alquier y examine la situation

apporter à une telle situation : les secours
aux- femmes en cûuches et aux familles
nombreuses, les chambres d'allaitement,gouttes de lait, maternités, crèches et cen¬
tres d'élevage, tout cela est examiné sans
parti-pris. Mais combien tout cela est insuf¬
fisant .1 Henriette Alquier, et les GroupesFéministes avec elle, pensent que la ma¬
ternité doit être une fonction sociale et
que, par suite, la charge doit en être con¬
fiée à la collectivité. Belle et haute idée,
qui traduit sous une forme tangible, la
sollicitude de la société d'aujourd'hui pour
la génération do demain !

Idée inaccessible à nos adversaires !
Ceux-ci, abandonnant volontairement la

partie émouvante du rapport, en détachè¬
rent quelques iignes qui, séparées de leur
contexte, n'avaient plus leur véritable sens.

Henriette Alquier n'avait-elle pas eu
l'audace, dans le cours de son travail, de
comparer la famille ouvrière et sa nom¬
breuse nichée à la famille bourgeoise, le
plus souvent réduite pour ne pas diviser
l'héritage paternel ? N'avait-elle pas eu
l'audace de souhaiter, pour la société fu¬
ture, des maternités basées sur les possi¬
bilités d'élevage de l'enfant, sur l'état de
santé de la mère !

Il n'en fallut pas davantage aux ennemis
de l'école laïque pour demander contre
Henriette Alquier des poursuites judiciaires
en application de la loi de juillet 1920 ré¬
primant la propagande anticonceptionnelle.
A la suite d'une interpellation à la Cham¬
bre (17 mai), lo ministre de l'Instruction
publique, M. Herriot, capitula devant la
réaction et promit les poursuites deman-
lées.

1 Henriette Alquier est menacée par la loi
i de 1920 d'un emprisonnement de six mois
à trois ans et d'une amende de 100 à 3.000
francs (condamnation entraînant probable¬
ment la révocation).
Marie Guillot, institutrice en Saône-et-

Loire et gérante du Bulletin féministe, est
menacée des mêmes peines,

Jeunesse anarchiste-communiste. — Réunion
mardi s novembre à ft h. 30, 9, rue Louis-Blanc.
Compte-Rendu du Ccatgrès de l'U.A.C.R.
V», VI», XIIR. XIV0. ^- Groupe des Sympathi¬

sants. — Réunion le î»exdi 3.novembre, 163, bd
de l'Hôpital (Maisonjtzs Syndicats). Appel à
tous les camarades /sympathisants et lecteurs
du « Libertaire ». Causerie par un camarade du
groupe. Adhésions.

■ J.e camarade Lecoin qui a demande son adhé¬
sion au groupe est convoqué.

17", 18», 19». 20e. - Réunion du groupe, mer¬
credi 9 novembre, à 20 h. 30, 9, rue Louis-Blanc.
Dispositions à prendre pour mettre en applica¬
tion les décisions du Congrès de l'U.A.C.R.

Groupe Libertaire d'Ivry. — Samedi 5 novem¬
bre, mairie d'Ivry, .20 h. 30, suite de la cau¬
serie Les ^
Cordiale in*

Nota. — Le]
nit tous les
maison des
nion, causer»
Accueil co|

anarchistes, ci

Groupe de
tien : La forij
lieu le dimail
coin de la ri

Bobiguy.
Tous* les

sont priés <r
Présence dl
Sujets traij

chistes ; noti
sions ; notri
P. S. — P

traies de l'Evangile
tution a tous.

Pour Je groupe, Marty.
troupe des sympathisants se réu-
Jinze jours à la petite salle de la
[ndicats du XIII». A chaque réu-
éducatives et discussion,

dial à tous les sympathisants,
tninuuistes.

[obigny (en formation). — Atten-
tion du groupe de Bobigny aura
lie 6 novembre, à 11 h. 30, au
Andrè-Marty aux Six-Routes, a

uurades partisans de l'U. A. C.
!re présents. *

secrétaire fédéral.
Pourquoi nous sommes anar-

irgan'sation ; nos statuts ; adlié-
igne de conduite.
suite d'une erreur notre commu-

La Mniri
nication n'a pu passer dans Je « Libertaire » de
la semaine dernière. Que l'on nous excuse.

Groupe du Bourget-Drancy. — Réunion extra-
orîl inaire le samedi 5 novembre, a 20 h. 30 très
pré. :-es, petite salle, bureau de tabac, place de
la Mairie, a Drancy.
Compte, rendu du congres.
Présence absolument indispensable. Décisions

à prendre.

PROVINCE
Groupe anarchiste-communiste de Lille, ies

premier^ et troisièmes samedi, réunion à 19 h.
30, rue de Wazemmes, 142.
Le Groupe d'Etudes Sociales fait des cause¬

ries éducatives tous les deuxièmes et quatriè¬
mes samedi de chaque mois, à 19 h. 30, rue de
Xujgemmes, 142.
MJjocliures, journaux, bibliothèque.
FEDERATION ANARCHISTE COMMUNISTE

DU MIDI
Dimanche 6 novembre, réunion du C. I. de

la Fédération, tous les délégués sont priés d'être
présents.
Ordre du jour : 1» Compte rendu du Congrèsde l'U. A. C. ; 2° tirage du bulletin mensuel ;S" tournées de cuiiférencès ; 4* questions diver¬

ses. .

La réunion aura lieu l'après-midi, descendre
chez Genêt. Les Secrétaires.

l'édération A. C. du Midi. Samedi 5 no¬
vembre, aura lieu à Bize (Aude) une grande
conférence publique et contradictoire.
Orateur : RENE GHISLAIN.
Sujet traité : Pacifisme et objection de

conscience.

Narbonne. — Groupe « Elisée Reclus ». — Le
groupe ne se réunira pas samedi prochain 5
novembre, une conférence étant organisée à Bizc
ce jour ia.
Coursan. — Samedi 5 novembre, réunion du

groupe au café de la Paix. D'importantes ques¬tions étant portées à l'ordre du jour, la présen¬
ce de tous les camarades est indispensable.Estéve fera une caûserie.
Invitation cordiale aux lecteurs du « Liber¬

taire » pour qu'ils assistent à nos réunions.

V.V.V.SV.'.V.V.V

TRIBUNE FEDERALE
DU BATIMENT

13° REGION FEDERALE DU BATIMENT

Gardons les mêmes
et l'on recommence

les préparer à une action plus vigoureuse
que jamais qui devra porter ses fruits.
Nous laisserons aux autres la foire élec¬

torale, la course aux fauteuils et le décro¬
chage des timballes.

La 13° Région Fédérale.

DANS LE S.U.B.

L'affaire Alquier est un épisode de la
lutte de la réaction contre l'école laïque.
Encouragés pur les défections multiples du
gouvernement issu du Cartel, les réaction¬
naires combattent avec acharnement les
maîtres les plus dévoués à l'idéal laïque.
Toutes les feuilles dévouées à la réaction :
la « Croix du Saint-Gironnais ». la « Na¬
tion », la « Défense catholique du Mans »,
le « Nouvelliste de Rennes », etc., ont fait
l'impossible pour ameuter l'opinion contre
Henriette Alquier et les groupes qu'elle
représente.
Mais le Gouvernement osera-t-il pour¬

suivre son action contre la militante cou¬
rageuse qu'est Henriette Alquier et contre
les groupes féministes de l'enseignement
laïque ?
Si le procès est engagé, nous savons que

ce sera un procès monstre, car les nom¬
breux amis que les inculpés comptent dans
tous les partis et organisations laïques,
seront présents pour les aider.
Nous reviendrons sur cette affaire, et

qu'Henriette Alquier et ses compagnes de
lutte sachent que dans les épreuves qu'el¬
les subiront, le « Libertaire » et tous les
communistes libertaires, seront à leurs
côtés, pour les soutenir et les défendre.

Ifit*

Abonnez-vous | Réabonnez-vous ! Trou¬
vez des dépositaires au « Libertaire » 1 |
Voilà les meilleurs moyens de soutenir vo
tre journal.

Comité Internationa!
de Défense Anarchiste

En caisse au 1/10/27 : 5.171 fr. 05. X. Y. /.., 5
francs ; Biudelli, Saix 5 fr. 75 : Ligue des Droits
de l'Homme, section de Romainville, 41 50 ; Lo-
pez, Bossan, 17 ; Dubois, Lille, 5 Ir. ; Mideletti,
Rasello, Gim à Villerupt, 116 fr. ; Chableucq, à
Blendeques, 59 50 ; Monpetit Canada, 50 fr. ;
Michelelti Jœuf, 89 50 ; Fédération AN. C. alle¬
mande 29S ; Lentente 11 fr. ; Mansart, Corbie,
20 fr. ; Liste Periaud, Paris, 43 fr. ; Rithoray,
Sainl-Aignan, 18 fr. ; Fagot, Armentières, 5 60;
Bôneaud, collecte meeting Angers, 01 fr. ; règle¬
ment de la traduction polonaise par « 11 Mo-
nitû », 500 fr. ; Bodio, Poggi, 120 fr. ; Colin, Or¬
léans, 49 fr. ; idem brochures, 45 fr. ; Bisson,
Aulnay, 100 fr. ; Mimi 5 fr. ; vente photos,
journée du 9/10/27, 804 50 ; liste Iler.st Holst
Hambourg, 77 75 ; ligue des D. de H., Sochon
de Garçon, 20 fr. ; 2 bustes Syndicat des Terras¬
siers, 200 fr. ; Durand Tourotte, 15 l'r. ; liste
Lucchiui, Minusio, Suisse, 181 fr. ; liste Hochini
et, Yuri. 47 fr. : vente bustes Rancv, 200 fr. ;
liste Carasso, Genève, 55 fr. ; liste Compa¬
gnon, Canada, 402 fr. ; Lopez, 5 fr. ; Perronet,
2 fr. ; Pare), 2 fr. ; Limonier, 2 fr. ; Samuel,
2 îri ; Barthe, groupe Biarritz, 42 fr. ; souscrip¬tion faite Maison Vebel, Tours, 72 fr. ; lîerti-
nolli, Pout-à-Mousson, 10 fr. ; Torbino, 10 fr. ;
Capelli, 10 fr. ; groupe d'Ivry, 20 fr. ; Compa-
neros, de Ramiers, 20 fr. ; liste Mntteo Medina,
Belgique, 97 fr. ; veuve Uugon, 5 fr. ; VYas-
tiox, 10 fr. ; bâtiment d'Ajères, 52 fr» : L.oreno,
3 fr. ; collecte Toulouse, 96 fr. : idem Toulouse,
•85 fr : r.ené Ducos, 4t fr. ; biscuiterie solida¬
rité, Lyon, 25 fr. : Lecagna, Marseille, 5 fr. ;
cap. Raye, 10 fr. ; liste Muni, Montbiïliard, 75 50;
liste Montanari. Dampierre, 23 50 ; J. Rotinetti,
Bétancourt, 30 50 : règlement gravures librairie,
500 fr. ; bustes Syndicat chauffeurs, 200 fr. ;
Iglesias, Bordeaux,'S3 fr. ; Van Dicst, Bruxelles,
t2 (r. : liste Giotlando, 36 fr. : remboursement
frais cendres. 6,474 fr. 40 : collecte manifesta¬
tion Saint-Ouen, 892 05 ; Lcstreman, Grenoble,
17 fr. ; Syndicat employés municipaux, Besan¬
con, 10 fr. ; Dugenne, Saint-Saturnin, 10 fr. ;
Mini), 10 fr. ; Joseph, 125 lr. ; Elisabeth Stayte
sant, 125 fr- ; Fred, Rlossom, 125 fr. ; Frigoul
Vorkers, 62 fr. Total : 18.325 fr. 10.

Dépenses

Solidarité l'T. 3.116 »

Photos masques (acomptes) p 4.076 »
Transf. des cendres et voy. Luigia V 4.282 »
Libertaire '. 1.100 »

Organisations meetings 1.610 »
Divers 1.195 35
Avoir au lp» novembre 2.395 75

Total ..Fr. 18.325 10

Depuis quelques jours les journaux dits
d'« information » annoncent à grands sons
de cloche que le eoùt de la vie a diminué.
Plus bas, dans un coin perdu d'une co¬

lonne et comme à regret, les statistiques
officielles, mais incomplètes du ministère
du Chômage.

« Quand le bâtiment va, tout va » assure
un vieux dicton. C'est peut-être la raison
contraire, qui présentement devrait être
apoliquée, car rien n'a été cette année et
cela continue à ne pas aller.
Depuis t'écaillère du coin et le tradition¬

nel marchand de marrons, jusu'aux gros
manitous de la bâtisse en passant par le
marchand de chaussures et le couturier à
la Triode, tout ce qui tient commerce sur
rue, se plaint des affaires qui sont plus que
calmes.
Poincaré qui, paraît-il, a revalorisé le

franc tout en marchant à la cadence de, la
haute, banque» n'a rien fajt ou tenté de faire
pour enrayer la crise du « manque à ga¬
gner ».
Son hideujx problème de la rationalisation

est toujours à l'étude et manque de solu¬
tion pratiqué. L'on a prétendu, c'est l'offi¬
cine à Moussu qui l'a déclaré, que la crise
du chômage était enrayée. Honteux men¬
songe puisqu'aussi bien les statistiques sor¬
tant hebdomadairement de chez Moussu,
indiquent un recul du nombre des chô¬
meurs.
Voici des semaines et des mois (c'est à

remarquer) que c.es statistiques font figure
de pauvres dans les journaux, c'est donc
là une preuve que le chômage continue ses
ravages parmi les travailleurs.
Dans notre industrie cette année, tout a

marché par à-coups et de bric et d'e broc et
nous avons vu, et malheureusement nous
continuons à voir de nos camarades végé¬
ter, travaillant six jours et se reposant
quinze, preuve indiscutable, Monsieur
Moussu, que le chômage persiste.
Aujourd'hui, le hideux décret Picque-

nard, consacrant la journée de 9 et 10
heures, ne joue plus et nous allons en re¬
venir à la journée normale de 8 heures. T1
n'y aura rien de changé en l'occurrence,
les grands travaux étant terminés cela
n'enlèvera pas aux statistiques de Fal-
lières-Moussu, un chômeur de plus.
Il est à remarquer cependant qu'il est des

gens qui ont éprouvé le besoin de faire con¬
naître leur triste mentalité de réformistes.
La Fédération du Bâtiment Confédérée

; vient, en effet, de faire publier une circu-
1 laire ordonnant aux travailleurs ressortis-
I saut de leur Fédération, d'exiger de leurs
I exploiteurs, une majoration de 100 % en
ce qui concerne les heures supplémentai¬
res.
Comme si les heures supplémentaires

faisaient partie intégrante d'une revendi¬
cation ou d'un programme d'action. Nous
reviendront d'ailleurs sur cette question
qui aura sa raison dêtre débattue dans
toute son ampleur et nous donnerons notre
opinion sur ce principe de majoration des
salaires horaires.
Quoi qu'il en soit, pour cette année, les

travailleurs du bâtiment auront eu bien du
mal à joindre les deux bouts et il serait bon
que des précautions fussent prises pour
éviter l'an prochain le retour de pareilles
opérations.
Il faudra bien que les gouvernants met¬

tent à exécution leur fameux programme
de r»ands travaux ; lignes de chemins de
fer, adduction et barrages des eaux, canal
de dérivation de la Marne, etc., etc.
Dans le même ordre d'idée, il va nous

falloir profiter de la saison hivernale pour
préparer les esprits à notre programme de
revendications et de prime abord, faire
abroger le décret si cher à Picquenurd Tout
le Travail.
Travaillons à ce qu'en 1928, l'on nous

remette pas ça cl le système employé dans
les loteries « gardons les mêmes et l'on re-
commcnce » doit avoir vécu, il nous ap¬
partiendra de dessiller les yeux des profa¬
nes et de leur montrer que de tous les pro¬
grammes le nôtre sera celui qui apportera
le iridximum d'effet aux travailleurs.
Que l'on ne voie plus de camarades se

serrer chaque jour d'un cran leur ceinture,
pendant que d'autres en seront à demander
une majoration de salaires pour heures
supplémentaires.
D'ailleurs il n'y aura point à se tromper,

le programme syndicalo-communiste est
indentiquement le même que celui édifié
par les réformistes.
Il faudra y mettre son cœur et son esprit

et non y aller de son tempérament, persua¬
dés à i'avance de ne faire aucune suren¬
chère nj de basse démagogie. Faisons-nous
confiance mutuellement et sachons nous

prêter la main au moment opportun et
sans nul doute nous verrons des jours meil¬
leurs. Notre 13e Région fera l'impossible
auprès des tri' iifieurs de la bâtisse pour

Section des Menuisiers. — Réunion de ia Sec¬
tion lo mardi 8 novembre 1927 à 17 heures, pe¬tite salle des Grèves.

Section des peintres, réunion de la section le
mercredi 9 novembre à 17 heures, commission,4" étage. Section de ta maçonnerie pierre, réu¬
nion le jeudi 10 novembre it 17 heures.

Section technique des charpentiers en bois.
— Aux camarades bois de bout syndiqués,
non syndiqués et anciens syndiqués, vous
êtes conviés à assister à la réunion qui aura
lieu le dimanche 6 novembre, Bourse du Tra¬
vail, 3, rue du Château-d'Eau.

■ » OKjp IBOBVIlHItlCn MaKaBaa*KaiaH«ae«»a»«i«ai

OMS LES SYNDICATS
Union Syndicale Italienne

COMITE
. D'EMIGRATION EN FRANCE

AVIS IMPORTANT
Le Comité de l'U. S. I. prévient tous les ca¬

marades de ne plus rien expédier à l'adressé
du camarade Courtinat, 118, boulevard de la
Villette, et <je i.out envoyer au camarade Pecas-
taings U. St. t., 114, boulevard de la Villette,Paris XIX», chèque postal Paris C. 1.051-56.
Tous les camarades détenteurs de listes de

souscription éont priés de les renvoyer de suite,couvertes ou non, à la nouvelle adresse.
A la fin du mois paraîtra le bulletin « Guerra

di Classe », publié par le Comité.
Le Comité d'Emigration.

Oloron. La 5e union régionale syndicalisteet révolutionnaire, appelle à tous les travail¬
leurs, pour la formation d'une union locale à
Oloron.
Travailleurs, dans toutes les corporations,

vous êtes très nombreux, mais pas forts, parce
que vous êtes, sans organisation syndicale, quiseule peut vous permettre d'être serrés et forts,
regardez les 8 ou 10 patrons coiffeurs d'Oloron,
eux, ils sont syndiqués, et font les prix qu'ilsveulent à leurs clients, à quand notre tour
d'appliquer notre tarif syndical ?
Si C'est vrai qu'il y a des syndicalistes révo¬

lutionnaires à Oloron, c'est le moment de le
faire voir, en travaillant pour le regroupement
syndical dans tous les chantiers et ateliers, et
lormer l'union locale de tous les travailleurs,
pour continuer la lutte de classe, pour la sup¬pression du patronat, du salariat et de l'état.
Travailleurs, syndiquez-vous, comme les ex¬

ploiteurs le sont, et alors on verra qui sera le
plus fort.
P. S. — Four tous renseignements, écrire au

secrétaire, L, Barthe, 7, rue de Harispe, à Bia¬
rritz (B.-P.).

C. G. T. S. R. Syndicat des Métallurgistes.
— Malgré les appels faits aux adhérents pourleur présente aux assemblées générales derniè¬
res, nous constatons une fois de plus leur man¬
que d'empressement.
Pourtant, les bonnes méthodes employées par

nos exploiteurs secoueront bien un jour peut-être prochain, l'apathie dans laquelle ils so
trouvent ainsi qu'une bonne partie de la classe
travailleuse.
Nous continuerons avec nos faibles moyensnotre travail d'action et d'éducation syndi¬caliste que nous nous sommes tracés ; "sûrs

d'œuyrer utilement pour toujours, plus de bien-être et de liberté pour les producteurs.
Nous tiendrons notre prochaine réunion le

vendredi 4 novembre à 8 h., au siège, nous de¬
mandons aux camarades adhérents, de venir
nombreux et l'ordre du jour étant chargé, d'être
exacts.
La permanence du eamedi 5, sera tenue parle trésorier de 17 ti. à 19 h.
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taÉÉâliis Diverses
Cours d'Espéranto. — Le groupe anarchiste

de Paris rappelle à tous les camarades anar¬
chistes désireux d'apprendre l'Espéranto qu'un
cours gratuit fonctionne actuellement tous les
vendredis à 20 h. 30, 9, rue Louis-Blanc.

La Muse Rouge, groupe des poètes et chan¬
sonniers révolutionnaires, donnera ses deux
goguettes mensuelles, matinée et soirée, le sa¬
medi 6 novembre, 49 ,rue de Bretagne.
Au programme : G. M. Goûté, Marius Bru-

bacb, Marguerite Greyval, Cloercc Muupas, Ro¬
ger Toziu.v."
Invitation cordiale à tous.

Marseille. Groupe d'Action Anarchiste.— Confc-
5rencc Bastien : les camarades se trouvant dans
des localités comprises entre Lyon et Marseille,
désireux d'organiser une conférence sont priés
de donner leur adresse à J. Clot, bourse du
Travail, salle 6. Le groupe de Marseille se char¬
ge de l'avance pécuniaire et au besoin vien¬
drait en aide aux groupes peu fortunés. Que
les camarades se hâtent d'écrire. Fête artisti¬
que : les programmes seront livrés le 5 novem¬
bre, les camarades sont priés de faire diligence
afin que le placement en soit assuré avec rapi¬
dité. Pour tous renseignements : salle 6, Bourse
du Travail.
Pour l'action, le groupe se réunit tous les

jeudis à 18 h. 30. au « Comptoir dé la Poste »,
69, allée Léon-Gambetta. 69.

Pour le Groupe d'action.

La librairie Sociale Internationale
ayant eu l'occasion d'acheter un impor¬tant stock de livres reliés, qu'elle peut
vendre au même prix que les ouvrages
brochés de la même série, a décidé d'en
faire profiter les camarades et organisa¬
tions possédant une bibliothèque.

Ces volumes, dont nous donnons la
liste ci-dessous, seront mis en vente au
prix de 12 francs et expédiés en pro¬vince franco de port et d'emballage.
Nous prions nos amis de ne pas afc>

tendre pour nous passer leur com¬
mande, car nous ne disposons que de
450 volumes qui s'enlèvent rapidement.
Artus : La maison du sage.
Artus : La maison du fou.
Albert Jean : La Ville de Joie.
Adam P. : Contre l'Aigle.
Adam P. : Jim et Jo.
Adam P. : L'Icône et le croissant
Adam P. : Moune.
Albert Jean : La dame aux écailles.
Albert Jean : Le besoin d'aimer.
Albert Jean : Rapace et nocturne.
Albert Jean : La vallée des larmes.
Arnoult : Le cabaret.
Arnoult : Indice 33.
Anstey : Vice versa.
Bizet : Avez-vous vu dans Barcelone t
Bizet : Le sang des rois.
Bordeaux : Les yeux qui s'ouvrent.
Bourget : Un drame dans le monde.
Benoît : Le puits de Jacob.
Benoît : Le lac salé.
Benoît : La châtelaine du Liban.
Benoît : Mlle de la Ferté.
Boullanger : Les quatre saison».;
Bilse : Le château bleu.
Baudoin : La terre mère.
Benjamin : Grandgouion.
Beaumann : Trois villes sainte».
Brouillet : Comme en un rêve.
Benson : Le poltron.
Brulat : L'âme errante.
Berger : L'appel des ténèbres.
Bordeaux : La bataille devant Souville.
Bugnet : Le collier de pierres de lune.
Bordeu (de) : Destin d'aimer.
Berteroy : Les brebis de Mme Deshquliè
res.

Bondy (de) : Le moqueur.
Billy : Barrabour.
Barby : Au pays de l'épouvante.
Allorge : Le grand cataclysme.
Abram : Une femme et deux homme».
Acker Les exilés.
Barneville (de) : Tiburce.
Benoît P. : Pour Don Carlo.
Brissac (de) : Dans l'ornière
Behaine : La conquête de la vie
Bazin ; De toute son âme.
Bouchor : Ironie sentimental-'
Bertaut : Une amitié romantique.
Bachelin : Le chant du coq.,
Brieux : La déserteuse.
Barbay ; Le cœur gros.
Barranger : A l'intérieur.
Bjœrnstjerne B. : Un gant. — Le oen
veau système.

Bjœrnstjerne B, : Le roi.
Bjœrnstjerne B. ; Au-delà des force».
Bfoy L. : Le sang des pauvres.
Bioy L. : Lettres à sa fiancée.
Barranger : A la terrasse.
Barranx : La Daûne.
Bailly : La foi jurée.
Bailiy : Prédestinées.
Bailly : Les chaînes du passé.
Barracand : Amour oblige.
Brulat : L'étoile de Joseph.
Brulat ; Eldorado.
Barda ; ' L'âme libre.
Berteroy : Des vierges do Syracuse*.
Berteroy : La couronne d'épinet
Bauer . De la vie et du rêv<
Bachelin ; L'héritage.
Baraude ; Fatale méprise.
Binet- Valmer : Le désir et k <. i.
Bizet : La sirène hurle.
Blanc-ViU-un ; Les asservis.
Bouchor : Tentatives passionnée s
Brada : La nréche.
Buteau ; Aime.1
Bièvre : Aphodih couronnée.
Curel : Le sauvetage du grand duc,
Chardonne : L'épithalame (2 vol.).
Chtchedrine : Les messieurs Goloff.
Cocteau ; Le grand écart.
Andersen : Contes.
Corrard : Le chercheur d'idéal.

rf

Corrard :

Cyril B.
Cyril B.
Cyril B.
Ganudo :

Les facéties d'un sage.
L'adversaire inconnu.

Choisy
ifla

Aventure de Jim Stappieton.
: L'expérience du D1 Lord.
Retlet du feu.
La revanche d'Adam.

Cadilâc : La pastorale.
Le Cœur : Gomme tant d'autres.
Goupin : Les petites idées des grosse»
bêtes.

Chantepleure : Fiancée d'avril.
Chennevière ; Jouvence ou la chimère.
Chaine : Scrupules de M. Bonneval.
Couvreur : La source fatale.
Chantebeure : Le sphynx blanc.
Gapus : Scènes de ia vie difficile.
Candillac : L'héroïque.
Chateaubriand : M. des Lourdines
Custaut : Sturly.

Sophie.
La Bohême d'aujourd'hui.
Les rivaux.
Les aveux d'un terroriste.
Les œuvres dans les homme».
Le chemin de ronde.

Glaretie
Corrard
Daudet :

Daudet :

Daudet :

Duiour :
Du Couerjoly : Lia duchesse de Rouvreuse.
Devens : Le Forban.
D'Aimeras : Les dépareillées.
Cadol : Fiancées anonymes.
Boris : Amour et science.
Ducote : Monsieur le carnaval.
Bucquois : La chair innocente.
David : La victoire des dieux Lares.
Diranson S. : L'amour en croupe.

PUBLICATIONS FRANÇAISES DE LA
LIBRAIRIE SOCIALE INTERNATIONALE

Guerre à la Guerre (2® édition)
Recueil choisi de documents photographiques

représentant les cas les plus affreux de mutila¬
tion des victimes de la guerre. Le véritable titre
de cette forte brochure devrait être : Le Musée
des Horreurs Cette documentation photographi¬
que est une drs meilleures façons de faire haïr
la guerre, et tous les vrais pacifistes travaillent
à là diffusion de celte œuvre. Prix : I fr. 50.

Han Ryner (l'Homme et l'Œuvre)
par G. Vidal

Profonde <.t lumineuse étude de la vie.et de
l'œuvre du philosophe auquel nous devons : Le
Crime d'obé.r. La lecture de ce petit livre est
indispensable à tous ceux qui s intéressent »
l'œuvre profondément humaine de Ryner.
Un volume d'e 70 pages : 2 fr. 50.

Un Pauvre Christ

par M'ai io Mariani ,

Un Pauvre Christ est parfois d'un pessimisme
effrayant. C'est le maïade, le pauvre tubercu¬
leux qri crache à la face du monde toute sa
haine des hommes partout hypocrites et mé¬
chants, parfois c'est le poème d'amour d'une
âme tendre et généreuse qui, malgré tout, espère
encore en la rénovation des hommes et désire
ardemment que les misères humaines, toutes les
misères humaines disparaissent pour toujours.
Prix : 6 francs.
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